Sud-Ouest du 19 février 2018

Le futur canot de sauvetage vers 2021
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Le projet du futur canot de sauvetage a été présenté vendredi. PHOTO A. P.

Vendredi soir la salle du carré des sauveteurs de la Société nationale de sauvetage en mer (SNSM) était archi-comble pour cette réunion d’hiver annuelle, et pour accueillir le nouvel inspecteur général pour l’Atlantique, Phillippe Bacquet assisté du délégué départemental Hubert Capeyron.

Il faut dire aussi que le sujet à l’ordre du jour était le remplacement du canot de sauvetage Gema et la présentation de son successeur qui devrait mouiller dans les eaux du Bassin aux environs de 2021 (1). Michel Sammarcelli, maire, était aussi invité après avoir fait voter une subvention de 150 000 euros (2) pour avancer dans le financement de la construction. Il a tenu à ajouter : « Nous sommes prêts, s’il le faut, à renouveler l’an prochain une autre provision égale à celle que nous venons d’adopter. La Mairie, grâce au budget des corps morts avait déjà voté une taxe annuelle pour chaque concession, ce qui rapporte entre 50 000 et 80 000 euros par an à la société de sauvetage en mer de Lège-Cap-Ferret. Voilà pourquoi ce soir je souhaite faire passer un message fort à Paris ». Des paroles saluées par une salve d’applaudissements de l’assistance.

80 bateaux à remplacer

Nul doute que les responsables locaux qui doivent rencontrer à la fin du mois à Paris le président national de la SNSM, Xavier de la Gorce, ne manqueront pas de lui relayer ce message. C’est le patron de l’actuelle, Bruno Orsini, qui a présenté ce que sera la future unité de sauvetage de la station de Lège-Cap Ferret à des équipiers déjà enchantés par ce que sera leur prochain outil de travail.

La SNSM doit renouveler sa flotte et ce sont 80 bateaux de ce type qui doivent être remplacés sous quatre versions différentes. À l’heure actuelle, le projet, bien avancé devrait voir sortir le prototype du plus gros en 2019 (la station du Cap-Ferret est concernée pour ce même gabarit, plus large que le Gema). Son coût unitaire a été estimé à 1 200 000 euros). Une somme pour laquelle la station de la presqu’île épargne déjà depuis plusieurs années pour assurer sa part du financement.

A l’issue de la réunion ou il a été question de stages de formation des équipiers et de travaux d’entretien du Gema, le canotier Alexandre Fongaro a dit adieu à la station puisque son travail l’envoie sur l’Île de beauté. Il a chaleureusement remercié tous les membres avec qui il a été bénévole durant 10 ans.

Et puis c’est Alain Sérafon délégué à la communication qui a offert le verre de l’amitié en l’honneur du mérite maritime qui lui a été remis dernièrement par Hubert Caperon.

(1) Les équipages vont tout faire pour tenir le Gema opérationnel durant encore 3 ans. (2) Voir « Sud Ouest » du 27 janvier dernier

